
UN APPEL À PROJETS SPÉCIFIQUE

B
ien que l’accès des adolescents aux informations, aux compétences et aux 
services essentiels se soit largement amélioré ces dernières années, il reste 
encore beaucoup à faire, que ce soit en matière de lutte contre le sida, le 
paludisme ou la tuberculose. Par ailleurs, ces services ne sont pas toujours 
adaptés aux spécificités de ces populations et perdent souvent en effica-
cité. Le risque d’échec thérapeutique et de résistance aux traitements 

du viH est par exemple plus grand chez les jeunes que dans les autres classes d’âge, 
du fait de leurs difficultés accrues en termes d’observance.

l’accès aux services de prévention, de soutien et de prise en charge est difficile 
pour les jeunes filles, particulièrement vulnérables. En effet, le viH est la première 
cause de décès des femmes en âge de procréer dans les pays à faible revenu et 
à revenu intermédiaire. Dans les pays les plus durement frappés, les jeunes filles 
représentent plus de 80 % de toutes les nouvelles infections chez les adolescents.

les adolescents et les jeunes filles sont aujourd’hui reconnus comme une prio-
rité dans l’agenda mondial et les politiques nationales de santé. Ils figurent parmi 
les priorités du ministère français des affaires étrangères et du dévelop-
pement international.

Face à ce constat, l’Initiative 5% a choisi de lancer en 2015 un appel à 
projets « adolescents et jeunes filles » dans le cadre du Canal 2, afin 
de financer des projets complémentaires des subventions du Fonds 
mondial visant à :
n mieux comprendre les déterminants de la contamination, 
de l’accès aux soins et de la maladie chez les adolescents et les 
jeunes filles ;
n renforcer la qualité de la prévention des infections dans 
ces populations, grâce à des stratégies innovantes ;
n adapter l’offre de soins aux besoins spécifiques de ces 
populations ;
n lutter contre les discriminations et la violence sexuelle 
ciblant les populations clés de jeunes, les jeunes filles et les 
adolescents vivant avec le VIH ;
n renforcer l’implication et le leadership des jeunes dans 
la conception, la mise en œuvre, le suivi et l’évaluation des 
programmes.

1. www.theglobalfund.org/fr/womengirls/

LES ADOLESCENTS ET JEUNES FILLES : 
UNE CIBLE PRIORITAIRE 
POUR L’INITIATIVE 5% 

À l’écHelle mondiale, 
les jeunes femmes 
Âgées de 15 À 24 ans 
sont les plus vulnéraBles 
au viH, avec des taux 
d’infection deux fois plus 
élevés que cHez 
les jeunes Hommes1 



1 fille sur 5 est privée d’école dans le monde

Entre 142 et 150 millions de jeunes filles pourraient 

être mariées avant leurs 18 ans d’ici 2020 Tous les ans, dans le monde, 47 000 femmes meurent  

des suites d’un avortement illégal et dangereux

Connecting4life : 
utiliser des technologies 
innovantes et 

l’engagement des 
jeunes pour améliorer 

la santé sexuelle et 
reproductive au Sénégal

L’éducation en matière de santé sexuelle est 
extrêmement limitée au Sénégal. Il n’existe pas de 
curriculum national, ni d’information facile d’accès 
sur la planification familiale ou la sexualité sans 
risque pour les jeunes. Cette situation les expose 
à des infections sexuellement transmissibles, au 
VIH/sida, aux grossesses involontaires et aux abus 
sexuels, ainsi qu’à la pratique du mariage précoce. 
Le consortium Connecting4Life est composé de 
structures publiques et d’ONG : OneWorld, le 
Groupe d’Étude pour l’Éducation à la Population, le 
Réseau d’appui aux Initiatives de Développement, 
le Réseau Africain pour l’Éducation et la Santé, le 
Projet de Promotion des Jeunes, ENDA GRAF Sahel 
et la Division du Contrôle Médical et Scolaire. Il 
a mis en place depuis avril 2013 dans 8 régions du 
Sénégal un programme visant à offrir un accès 
direct à une éducation complète à la santé sexuelle 
et reproductive à l’école, à travers la plateforme 
interactive d’apprentissage en ligne InfoAdo, fournissant 
des modules éducatifs sur le VIH/sida, les droits sexuels 
et la santé sexuelle et reproductive. InfoAdo permet 
également aux jeunes d’accéder gratuitement, de 
manière anonyme et confidentielle, à des téléconseillers 
via Internet ou par SMS. Des programmes radio et 
des échanges sur les réseaux sociaux complètent ce 
dispositif qui permet d’atteindre les jeunes scolarisés 
dans des écoles et structures éducatives formelles, 
mais également les jeunes non scolarisés. 
L’Initiative 5% a choisi de soutenir le passage à 
l’échelle de ce dispositif et d’en maximiser l’impact 
en élargissant la zone d’intervention et en intégrant 
10 daaras à titre pilote, à travers un partenariat avec 
l’association Salaam-Sattaar. Le système de suivi-
évaluation sera renforcé afin de mettre en place un 
référencement des centres de santé « pro-jeunes », 
dans lesquels les adolescents peuvent trouver un 
accueil bienveillant. Dans cette nouvelle phase, la 
dimension santé occupe une place importante, à travers 
le partenariat avec le Conseil National de Lutte contre 
le Sida, et la présence de celui-ci au comité de pilotage 
du projet, afin de faire le lien avec les acteurs de la 
santé au Sénégal. Le projet a démarré à l’été 2016 pour 
une durée de 2 ans, et un budget de 469 708 € n
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Projet JADES :  
Jeunes et ADolescents En Santé au Mali et au Niger
Le Niger et le Mali présentent des situations comparables quant à l’enjeu stratégique que représentent les jeunes 

dans le cadre de la lutte contre le VIH/sida. La vulnérabilité spécifique de cette population à l’épidémie est exacerbée 
du fait de connaissances limitées en matière d’infections sexuellement transmissibles/VIH, d’un déficit d’accès à une 
information de qualité, de facteurs socio-culturels liés aux tabous autour de la sexualité, aux inégalités de genre, ainsi que 
d’une demande et d’une offre de services limitées en matière de santé sexuelle et reproductive. Par ailleurs, le dépistage 
du VIH est extrêmement faible, l’utilisation du préservatif reste rare, et peu d’adolescents bénéficient de services de 

conseil. Il n’existe pas de référentiel national, ni de protocole national de prise en charge adapté aux adolescents.
Le projet JADES (Jeunes et ADolescents En Santé) mis en œuvre par Solthis en partenariat avec l’ONG malienne 

ARCAD-SIDA, permettra de sensibiliser les jeunes pour les rendre acteurs de leur santé, à travers des actions de prévention, 
de formation, de tutorat et de sensibilisation, en particulier sur la prévention des grossesses précoces et des IST. Le projet a été lancé 
officiellement en avril 2016 au Niger et en août 2016 au Mali, et se déroulera sur une durée de trois ans, pour un budget de 1,5 million d’euros n 

Programme de renforcement des stratégies de prévention,  
de dépistage et de prise en charge du VIH/sida chez les jeunes  
de 10 à 24 ans, incluant les populations les plus à risque,  

à Kinshasa et au Nord Kivu
La sexualité des adolescents en dehors du mariage reste un tabou dans la société 
congolaise, en particulier pour les parents et les leaders communautaires. Aussi, 
les jeunes qui se rendent dans les centres de santé pour des problèmes liés à leur 
santé sexuelle et reproductive sont souvent jugés, stigmatisés, voire rejetés. Dans 
ce contexte, Médecins du Monde propose de développer une approche conviviale, 
pour et avec les jeunes, en lien avec les programmes nationaux, créant un 
environnement plus favorable à la prise en charge des questions de VIH chez 
les jeunes en République démocratique du Congo. L’Initiative 5% a choisi de 
soutenir cette démarche à hauteur d’1 million d’euros, sur une durée de 27 mois.
Le projet cible les adolescents et jeunes de 10 à 24 ans vivant à Kinshasa - qui compte 
plus de 30% des PVVIH sous ARV du pays - et au Nord-Kivu, province particulièrement 
touchée par les violences sexuelles liées aux conflits armés. Une analyse croisée de ces 
régions et la mise en œuvre conjointe des programmes permettra de mettre en évidence 
les différences et les similitudes de la transmission du VIH au sein de cette population. 
Suite à cette analyse, Médecins du Monde et les autorités sanitaires (ministère de la 
Santé provincial de Kinshasa, ministère de la Santé provincial du Nord Kivu, Programme 
National de la Santé des Adolescents et le Programme National de Lutte contre le 
VIH-sida) travailleront ensemble pour adapter les outils et formations, renforcer 
les capacités des professionnels de santé et des intervenants communautaires 
sur l’accueil et la prise en charge des jeunes, mais également contribuer au 
développement de synergies entre les centres de santé et les clubs de jeunes. 
Afin d’impliquer l’ensemble des acteurs, le projet s’attachera à renforcer les 
compétences des organisations de la société civile actives dans le plaidoyer sur 
le VIH et sur la prise en considération des jeunes dans les politiques de santé, et à 
sensibiliser les chefs religieux afin de les encourager à devenir, à terme, des acteurs  
de prévention au sein des groupes de jeunesse qu’ils encadrent n



76 pays dans le monde répriment l’homosexualité
En Afrique de l’ouest et du Centre, le taux de grossesse  

chez les adolescentes est plus de 2 fois supérieur au taux mondial

Entre 142 et 150 millions de jeunes filles pourraient 

être mariées avant leurs 18 ans d’ici 2020 

Adaptation des 
programmes et services 
de santé du VIH/sida, de 

la tuberculose et du paludisme 
pour les adolescent(e)s vivant  

en rue au Mali, en République 
du Congo et au Sénégal

Le Samusocial International 
accompagne la création et le développement 

de dispositifs d’aide médico-psychosociale 
aux personnes en situation d’exclusion sociale dans les grandes villes 
du monde. En partenariat avec la fondation Mérieux et les Samusociaux 
de Dakar, Bamako et Pointe Noire, il a soumis à l’Initiative 5% un projet 
portant sur les adolescents vivant en rue au Mali, au Congo et au Sénégal. 
Âgés de 10 à 25 ans, avec une forte prévalence des 13-16 ans, ces enfants 
et jeunes sont en rupture familiale et sociale et vivent dans la rue ou dans 
des abris précaires. En termes de santé, ils sont doublement vulnérables, 
victimes d’une surexposition aux risques sanitaires et épidémiologiques et 
souffrant de troubles psychologiques liés au processus de désocialisation.
Le présent projet vise à permettre aux Samusociaux et aux structures 
gestionnaires de services directs aux enfants et jeunes vivant 
en rue de mettre en œuvre des actions d’éducation à la santé, 
dans les domaines du VIH, de la tuberculose et du paludisme. 
Sur une durée de 27 mois, pour un montant de 549 792 euros, ce projet 
permettra d’améliorer les activités d’éducation à la santé réalisées 
par les intervenants directs auprès des enfants et jeunes de la rue et 
les modalités d’accès aux programmes et services publics de santé n

 « Sauver l’avenir » 
Mise en œuvre de 
stratégies novatrices pour 

contrôler l’infection à VIH 
chez les jeunes utilisateurs  

de drogues au Vietnam 
L’ONG vietnamienne SCDI (Supporting 

Community Development Initiatives) est 
l’une des pionnières dans le soutien aux 

groupes ou associations communautaires intervenant 
dans le secteur de la santé ; elle fournit des services 

reconnus internationalement aux communautés les plus 
affectées par la pauvreté, l’épidémie de VIH et les conséquences 
de l’abus de drogue. Elle a été retenue par l’Initiative 5% pour 
mettre en place un programme de réduction des risques 
liés à l’usage de drogue dans 8 provinces du Vietnam. Après 
une ambitieuse étude épidémiologique ciblant les jeunes 
affectés par le VIH (de 16 à 24 ans), elle adaptera des réponses 
innovantes en fonction des contextes et des populations et 
renforcera les capacités des organisations locales, tout en 
favorisant l’émergence d’un leadership chez les jeunes. « Les 
projets en cours qui traitent de problème du VIH chez les personnes 
qui utilisent des drogues sont tous axés sur les personnes qui 
s’injectent de l’héroïne, dont seulement 10% sont âgés de moins de  
25 ans », indique le Dr Khuat Thi Hai Oanh - Directrice exécutive de 
SCDI. « Sauver l’avenir » est le premier projet d’envergure qui met 
l’accent sur la prévention du VIH chez les jeunes consommateurs de 
drogues au Vietnam ». Ce sont environ 8000 jeunes appartenant 
aux groupes les plus exposés au VIH, qui seront ciblés durant un 
programme de trois ans, pour un budget de 860 829,74 euros n

75 Formation et empowerment  
pour un accompagnement renforcé  
des adolescents et jeunes filles infectés  
ou affectés par le VIH dans 6 pays 
d’Afrique 

Le programme Grandir est une 
création de Sidaction et d’Initiative 

développement qui conduit des actions 
de renforcement de compétences et de 

soutien au développement de la prise en 
charge pédiatrique dans 10 pays d’Afrique 

subsaharienne, auprès de 18 associations de lutte contre 
le sida, dans un double objectif de réduction du nombre d’enfants infectés 
par le VIH et d’amélioration des soins et du suivi de ces derniers. Aujourd’hui, 
les moyens alloués au programme ne permettent pas de s’assurer pleinement 
d’un transfert de compétences vers les sites décentralisés, notamment 
dans les 6 pays où les associations disposent déjà d’antennes provinciales 
(Burkina Faso, Burundi, Côte d’Ivoire, République du Congo, Mali, Togo). 
L’Initiative 5% a donc choisi de s’associer à ce programme en apportant 
un financement de 750 869 euros, sur une durée de deux ans. Ce 
soutien supplémentaire permettra de renforcer les compétences 
des équipes centrales sur toutes les techniques de supervision 
formative et d’ingénierie pédagogique, de les aider à élaborer à 
leur tour des formations sur la prise en charge des adolescents, 
et ainsi d’assurer le suivi des équipes des sites décentralisés.
Par ailleurs, le présent projet souhaite renforcer une dimension peu présente 
dans le programme Grandir en cours, et pourtant fondamentale, qui relève 
de l’engagement et de l’implication des adolescents eux-mêmes dans 
les activités qui les concernent. Cet « empowerment » aurait pour objectif 
non seulement de favoriser l’implication des adolescents et jeunes filles 
dans des activités de pair éducation, avec tout l’effet positif maintes fois 
reconnu sur l’appropriation des messages, mais également à un niveau 
plus décisionnel, plus large, sur la définition des priorités les concernant et 
l’élaboration des programmes dont ils sont censés être bénéficiaires directs n

Projet d’enquête en ligne sur les 
jeunes hommes ayant des rapports 
sexuels avec d’autres hommes dans 

la région du Mékong (Birmanie, Laos, 
Thaïlande, Cambodge, Vietnam)
L’absence de données récentes épidémiologiques 
et comportementales sur les jeunes hommes ayant 
des rapports sexuels avec d’autres hommes (HSH) 
dans les pays de la région du Mékong rend difficile 
le soutien des programmes basés sur les faits et 
élaborés spécifiquement pour cette population. 
Le projet de l’ONG Asia-Pacific Coalition for Male 
Sexual Health (APCOM), d’un montant de  
1,3 million d’euros, vise à conduire sur 3 ans un 
projet de recherche portant sur des activités de 

renforcement des capacités et de plaidoyer, 
ciblant les jeunes hommes gays et les 

autres HSH dans les pays de la région 
du Mékong. Menée en partenariat 
avec l’Université de Mahidol, cette 
recherche a pour objectif de recueillir 
à l’échelle régionale, via des enquêtes 

sur Internet, de nouvelles données 
épidémiologiques et comportementales 

sur les jeunes HSH, décrivant les conditions 
multiples et simultanées des comportements à 
risque pour le VIH. Ces données devraient aider 
à informer les politiques locales, régionales 
et internationales en termes de plaidoyer et 
d’allocation des ressources contre le VIH, et le 
financement des programmes sur le terrain n
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Initiative 5%
L’Initiative 5%, 
contribution indirecte 
de la France au Fonds 
mondial de lutte contre 
le sida, la tuberculose 
et le paludisme appuie 
les pays partenaires 
dans la conception, 
la mise en œuvre et 
le suivi-évaluation 
des programmes 
�nancés par le Fonds 
mondial, à travers 
des missions d’appui 
technique ponctuelles 
à la demande des pays, 
et le �nancement de 
projets long terme de 
deux à trois ans.

Plus d’informations : 
www.initiative5pour100.fr

© Initiative 5 %. Crédit photos : Le Fonds mondial, SIS-Association, Solthis - Conception graphique : Isabelle Farès, isa.fares@gmail.com - Octobre 2016.

L’initiative 5% accompagne les porteurs de 
projets : lancement du premier cycle de formation 

en santé sexuelle et reproductive
À l’issue du processus de sélection de l’appel à projets « Adolescents 

et Jeunes �lles », 5 projets ont été sélectionnés pour les régions d’Afrique 
de l’Ouest et du Centre, pour un total cumulé de plus de 4 millions d’euros, 

couvrant 9 pays (Burkina Faso, Burundi, Côte d’Ivoire, Mali, Niger, République 
du Congo, République démocratique du Congo, Sénégal et Togo).

Désireuse de renforcer son engagement vis-à-vis des structures subventionnées et 
des partenaires qui l’accompagnent dans l’atteinte de leurs objectifs, l’Initiative 5% 
lance son propre dispositif de formation au dernier trimestre 2016. Cette mesure 
d’accompagnement vise à renforcer les compétences des porteurs de projets 
dans la perspective d’accroitre la qualité, l’e�cience et l’impact des projets 
�nancés. Ces formations se veulent sur-mesure, adaptées aux besoins spéci�ques 
de nos partenaires, et pouvant être répliquées, a�n de permettre une meilleure 
di�usion du savoir et des pratiques dans les équipes des di�érentes associations.
L’objectif de cette première formation est de permettre aux participants d’acquérir 
des connaissances sur les éléments fondamentaux de la santé sexuelle et reproductive 
des adolescentes et des jeunes �lles dans le cadre de la prise en charge du VIH/sida, 
de permettre aux participants de devenir à leur tour formateurs sur cette thématique, 
et en�n de favoriser la mutualisation et les échanges des pratiques entre les di�érentes 
entités subventionnées dans le cadre de l’appel « Adolescents et Jeunes �lles ».

GARANTIR LES DROITS SEXUELS ET REPRODUCTIFS, 
UNE PRIORITÉ STRATÉGIQUE POUR LA FRANCE
La stratégie française 2016-2020 en matière de population et de droits sexuels et 
reproductifs met l’accent sur les jeunes filles et adopte une entrée par les droits 
sexuels. Issue d’une large concertation avec la société civile, elle définit les priorités 
de l’action de la France sur ces enjeux et pose un cadre de référence pour l’ensemble 
des partenaires afin de répondre de manière cohérente, efficace et collective aux 
grands défis démographiques de ce début de XXIe siècle.

1. Ministère des Affaires étrangères et du Développement international, L’action extérieure de la France 
sur les enjeux de population, de droits et santé sexuels et reproductifs (2016-2020).

l’accÈs universel 
aux droits sexuels et 
reproductifs est une 
condition essentielle 
de l’autonomisation 
des jeunes femmes, qui 
paient trÈs cHer le prix 
de ne pouvoir cHoisir 
leur destin1


